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L’effet de serre, un phénomène naturel et vital
Source : GIEC/ GRID
Sans le réchauffement dû 
à l’effet de serre, la 
température globale 
moyenne de notre 
planète serait de -18°C 
alors qu’elle se situe 
autour de +15°C.Onze des années de la période 1995–
2006 figurent au palmarès des douze 
années les plus chaudes depuis qu’on 
dispose d’enregistrements de la 
température de surface (depuis 
1850).
Vitesse moyenne du réchauffement 
au cours des cent dernières années 
(1906–2005) de 0,74 [0,56 à 0,92] °C.
Vitesse moyenne du réchauffement 
au cours des 50 dernières années 
(0,13°C [0,10°C à 0,16°C] par 
décennie) a pratiquement doublé par 
rapport à celle des cent dernières 
années.
Source: IPCC, AR4
Quelques constats tirés du dernier rapport 
du GIEC
Source: IPCC, AR4Les glaciers de montagne et la 
couverture neigeuse ont décliné 
en moyenne dans les deux 
hémisphères. 
Le niveau global moyen de la mer 
s’est élevé à une vitesse moyenne 
de 1,8 [1,3–2,3] mm par an entre 
1961 et 2003. Cette vitesse a été 
supérieure entre 1993 et 2003, 
soit environ 3,1 [2,4–3,8] mm par 
an. 
L’élévation totale au XX siècle est 
estimée à 0,17 [0,12–0,22] m. 
Source: IPCC, AR4
Quelques constats tirés du dernier rapport 
du GIEC
Source: IPCC, AR4Le nombre de catastrophes naturelles a bondi de 60% 
en dix ans, 2007 année record 
AFP - Jeudi 13 décembre 2007, 08h03 
 GENÈVE (AFP) - Le nombre de catastrophes naturelles dans le 
monde a progressé d'environ 60% entre 1997 et 2006 par 
rapport à la décennie précédente, passant de 4.241 à 6.806 
désastres, a alerté la Fédération internationale de la Croix-Rouge 
qui attribue cette tendance aux conséquences du réchauffement 
climatique.
 Le nombre de morts a même doublé par rapport à la période 
1987-1996, passant de 600.000 à 1,2 million, selon le rapport 
annuel de la Fédération sur les catastrophes publié jeudi.
 Le nombre de personnes touchées en moyenne chaque année est 
passé de 230 millions à 270 millions entre les deux décennies.
 En 2007, le nombre de catastrophes a bondi de 20% par 
rapport à 2006, dépassant pour la première fois la barre des 500.Qu’est-ce que le GIEC?
 1988: création du Groupe Intergouvernemental 
d’experts sur l’Evolution du Climat (GIEC)
 en anglais, IPCC pour Intergouvernemental Panel on 
Climate Change
 Mis en place sous l’égide de l’Organisation 
Météorologique Mondiale et du Programme des 
Nations Unies pour l’Environnement
 A pour mission d’évaluer la nature et la probabilité 
des risques climatiques. 
 Rapports d’évaluation tous les 6 ans
• documents établis par consensus par plus de 2 000 
chercheurs représentant tous les États membres des 
Nations Unies
• le dernier date de 2007
6La responsabilité humaine en matière 
de réchauffement climatique 
 Que concluent les différents rapports d’évaluation du GIEC ?
 Les auteurs caractérisent le degré de certitude scientifique d’un 
événement ou d’un résultat, en établissant un intervalle de 
probabilité de réalisation, lorsqu’une telle estimation probabiliste est 
possible.
 Au fur et à mesure des rapports d’évaluation, augmentation de la 
probabilité attribuée à la responsabilité des activités humaines dans 
le réchauffement observé du climat. 
 Deuxième rapport d’évaluation du GIEC, publié en 1995
  « The balance of evidence, from changes in global mean surface air 
temperature and from changes in geographical, seasonal and 
vertical patterns of atmospheric temperature, suggests a 
discernible human influence on global climate. ». (IPCC, 1995)
7La responsabilité humaine en matière 
de réchauffement climatique
 Troisième rapport d’évaluation
 « Les jeux actuels de données mettent en lumière l’influence 
humaine sur les concentrations atmosphériques des gaz à effet 
de serre persistants aussi bien que des agents de forçage plus 
éphémères durant la dernière partie du millénaire précédent. 
[…]Compte tenu des nouveaux éléments de preuve obtenus et 
des incertitudes qui subsistent encore, l'essentiel du 
réchauffement observé ces 50 dernières années est 
probablement dû à l'augmentation des concentrations de gaz à 
effet de serre. » (GIEC, 2001).
 Conclusions du quatrième rapport plus tranchées
 « On peut  avancer avec un degré de confiance très élevé que les 
activités humaines menées depuis 1750 ont eu pour effet net de 
réchauffer le climat. […] L’essentiel de l’élévation de la 
température moyenne du globe observée depuis le milieu du 
XXe siècle est très probablement attribuable à la hausse des 
concentrations de GES anthropiques. » (GIEC, 2007)
8La responsabilité humaine en matière 
de réchauffement climatique
 Dans le quatrième rapport, le GIEC conclut également à 
l’incidence des activités humaines sur les autres aspects du 
climat.
 La hausse des concentrations de gaz à effet de serre produits 
par l’homme …
 explique très probablement (>90%) l’essentiel de l’élévation du 
niveau de la mer observée depuis le milieu du XXe siècle. 
 est probablement (>66%) à l’origine du changement de la 
configuration des vents, qui a modifié la trajectoire des tempêtes 
extratropicales et le régime des températures .
 a probablement entraîné une élévation de la température des nuits 
extrêmement chaudes et froides et des journées extrêmement 
froides ;
 a sans doute accru les risques de vagues de chaleur, la progression 
de la sécheresse depuis les années 1970 et la fréquence des épisodes 
de fortes précipitations. 9Comment évaluer le degré de certitude 
d’une conclusion scientifique?
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Terminologie Probabilité de réalisation
Pratiquement certain Probabilité de réalisation supérieure 
à 99 %
Très probable Probabilité supérieure à 90 %
Probable Probabilité supérieure à 66 %
Plus probable qu’improbable Probabilité supérieure à 50 %
À peu près aussi probable qu’improbable Probabilité de 33 à 66 %
Improbable Probabilité inférieure à 33 %
Très improbable Probabilité inférieure à 10 %
Exceptionnellement improbable Probabilité inférieure à 1 %
Source : GIEC (2007), Annexe 2.Emissions annuelles de gaz à effet de serre 
anthropiques dans le monde, 1970-2004
11 source : GIEC (2007)
Depuis l’époque 
préindustrielle, les 
émissions de GES 
imputables à l’homme 
ont fortement augmenté, 
avec une accélération 
ces dernières 
décennies: +70 % entre 
1970 et 2004.D’où viennent les gaz à effet de 
serre anthropiques?
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source : GIEC (2007)Pour 2100, une augmentation entre +1,8°C et +4°C 
(plages de vraisemblance : 1,1-2,9°C et 2,4-6,4°C)
Source: IPCC, AR4 Scénarios d’émissions de GES pour la période 2000–2100 (en l’absence de politiques 
climatiques additionnelles) et projections relatives aux températures en surface
Différence entre la température 
moyenne actuelle et celle de la 
dernière ère glaciaire est de 5 à 
6 °C.  Objectif retenu dans les accords de Copenhague et de Cancun 
 Limitation du réchauffement planétaire à +2°C (par rapport à l’ère 
préindustrielle)
• Consensus sur un niveau de risque acceptable
• Ce qui devrait permette de limiter raisonnablement le risque de bouleversements 
environnementaux irréversibles et potentiellement catastrophiques.
 Comment convertir un objectif d’accroissement maximum de la 
température en quantité maximale d’émissions de GES à rejeter 
chaque année, voire en réductions d’émissions à mettre en 
œuvre ? 
 Conversion difficile et entachée d’incertitudes…
 … mais indispensable pour agir.
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Que signifie de limiter l’augmentation 
de la température à +2°C ?  Lien entre une concentration de l’atmosphère en GES et une 
distribution de probabilité sur les augmentations de température
 Quelle concentration de GES dans l’atmosphère compatible avec 
une limitation à +2°C?
 pas connue de manière certaine
 Selon les experts du GIEC, 450 ppm de CO2-éq est la limite à ne pas 
dépasser pour avoir environ une chance sur deux de respecter cet 
objectif. 
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Que signifie de limiter l’augmentation 
de la température à +2°C ?
Source: IPCC, AR4Quelle quantité maximale de GES 
émettre chaque année?
 Objectif de concentration de 450 ppm
 quantité d’émissions de GES cumulées sur 
une période à ne pas dépasser…
 … mais ne dit pas quelle est la trajectoire 
d’émissions à suivre.
 Plusieurs trajectoires possibles pour un 
même niveau de concentration. 
16Projections du volume annuel total des 
émissions mondiales (Gigatonnes de CO2-éq.)
17 source : World Bank (2010)Quelle quantité maximale de GES 
émettre chaque année?
 Mais marge de manœuvre limitée
 Baisse nécessaire des émissions mondiales 
très rapidement
 Grande inertie du système 
• les températures continueront à augmenter 
pendant quelques siècles après que l’on soit 
parvenu à stabiliser les concentrations
• Cela limite la substituabilité de mesures 
d’atténuation prises à une date future à des 
efforts immédiats. 
18Classification de scénarios récents de 
























445-490 2.0-2.4 1.4-3.6 2000-2015 -85 à -50 6
490-535 2.4-2.8 1.6-4.2 2000-2020 -60 à -30 18
535-590 2.8-3.2 1.9-4.9 2010-2030 -30 à +5 21
590-710 3.2-4.0 2.2-6.1 2020-2060 +10 à +60 118
710-855 4.0-4.9 2.7-7.3 2050-2080 +25 à +85 9
855-1130 4.9-6.1 3.2-8.5 2060-2090 +90 à +140 5
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Source: IPCC, AR4Quelle trajectoire 
d’émissions?
 Enjeu des négociations internationales
 se mettre d’accord sur un niveau de risque acceptable
 se partager les efforts à faire permettant de le respecter
 Accord sur l’objectif des +2°C…
 …mais pas de vision partagée sur la trajectoire globale des émissions à suivre pour 
atteindre cet objectif
 … et encore moins sur la façon de répartir les efforts entre pays.
 Accord des européens et des américains sur le chiffre d’une réduction nécessaire 
de 80% des émissions des pays développés en 2050 (par rapport à 1990)
 …mais opposition sur les objectifs à adopter en 2020. 
• Européens : de -25 à -40% en 2020 (par rapport à 1990)
• Etats Unis:  objectif n’est ni nécessaire, ni faisable.
 Accord sur la nécessité pour les pays en développement de pouvoir continuer à 
augmenter leurs émissions
 … mais les Etats Unis demandent aux grands pays émergents des efforts immédiats plus 
importants que l’Union européenne. 
20Trajectoire d’émissions possible 
pour respecter l’objectif des +2°C
21
Source : EU Climate Change Expert Group (2009)Les accord de Copenhague et de 
Cancun
 Avancées importantes
 Accord sur un objectif commun
 Engagements de réduction de leurs émissions de GES
• Pris par les grands émergents
• Pris par les Etats Unis
• 80% des émissions mondiales, contre un quart dans le cadre du 
protocole de Kyoto
• Cancun : bases d’un système pour mesurer et vérifier les 
efforts de réduction des émissions
 Limites 
 Accords non contraignants
 Approche « bottom up »
2223
Les principaux émetteurs
Emissions de CO2 d'origine fossile, 
en millions de tonnes, pour une 
sélection des plus gros émetteurs 
mondiaux (Source : AIE, 2009).Engagements notifiés au secrétariat de la 
CCNUCC par les plus gros émetteurs de la 
planète





Etats Unis 2005 -17%  (sous  réserve  de  l’accord  par  le 
Congrès)
Japon 1990 - 25% 





Durcissement de l’objectif à -30% si efforts 
comparables  des  autres  pays  développés 




Brésil 2020 Entre -36 et -39% par rapport au scénario 
de référence
Chine 2005 Réduction de l’intensité CO2 du PIB de -40 
à -45%.
Inde 2005 Réduction de l’intensité en GES du PIB de 
-20 à -25% (hors émissions agricoles).
Corée du Sud  2020 -30% par rapport au scénario de référence
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Source : Casella et al. (2010) Mosaïque d’engagements dont la forme, ou encore l’année de 
référence, évolue d’un pays à l’autre
 Comparaison difficile
 Analyses pour évaluer si les engagements pris permettront 
de limiter l’augmentation de la température à +2°C 
• Différences entre les modèles utilisés
• Conclusion commune: engagements ne permettront pas de 
respecter l’objectif de long terme de l’accord. 
 Analyse réalisée par l’OCDE
 Au mieux, baisse des émissions des pays de l’Annexe 1 de 
17% en 2020 par rapport à leurs émissions 1990.
 En tenant compte des engagements des pays émergents, 
hausse de la température moyenne de la planète de +3°C.
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Pourra-t-on limiter l’augmentation 
de la température à +2°C?26
Merci de votre attention